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13ème session de l'lnstance Permanente sur les Questaons Autochtones

Déclaration d'IPACC/Caucus africain
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Lu par l'Hono-ralE Bl[Bjl,lz_E tr't"l: l" 20 mai 20L4

Présldent de l'IPACC

Madame la Présidente,

L'IPACC et le Caucus africain saluent les efforts des Nations Unies et des Etats
membres pour la mise en place d'une Déclaration des Nations Unies sur les Droits
des Peuples. Malgré que ce ne soit pas un texte contraignant, l'obligation morale
que revêt ce texte appelle les Etats à tout faire en collaboration avec les Peuples
Autochtones ou leurs institutions à la mettre en application.

En effet, la situation des Droits de l'Homme sur le continent africain reste
préoccupante d'une façon générale et s'aggrave quand il s'agit de la question des ilÙ"
Peuples Autochtones.
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Les guerres qui sévissent 9Rff;. certaines régions d'Afrique comme au Mali,uNigeria,
République Centrafricaine,''la Région dÊ1-ffunOt Lacs pour ne citer que ceux-là
portent atteintes aux articles 7 et 8 dd là Déclaration qui prônent le Droit à la vie,
droit à un peuple distinct, droit à être protéger contre le génocide et le Droit à la
paix et à la sécurité.

Les articles !9 et 22 invitent les Etats à se concerter et à coopérer de bonne foi
avant d'adopter et d'appliquer des mesures affectant les Peuples Autochtones. Par
exemple, nous assistons à la transformation des forêts en parcs nationaux ou
réserves pour protéger la flore et la faune alors que ces endroits étaient occupés et
utilisés trad ition nellement par les Peuples Autochtones. Pire encore, les Peuples
Autochtones n'obtiennent pas des indemnisations ou compassassions. Cela est dû
glers aux lois foncières élaborées par la colonisation qui donnent droit à l'Etat
d'être le garant des terres et des ressources naturelles.

La reconnaissance du droit à l'éducation des jeunes autochtones adaptée à leur
mode de vie doit être promue, surtout pour les peuples autochtones chasseur
cueilleurs d'Afrique centrale qui abandonnent en grand nombre les écoles pendalt
les périodes de cueillettes et de collectes des insectes (chenilles). Wâht' uÙ|^-

f l'éducation doit permettre à chacun et chacune de jouer un rôle utile dans une
société libre. . 

.
Pour ces raisons, Ies gouvernements ainsi que le système des Nations Unies
devraient mettre en place les moyens nécessaires pour permettre aux Peuples

Autochtones de participer librement et à tous les niveaux à la prise de décisions



dans les institutions électives et les organismes administratifs et autres qui sont
responsables des politiques et des programmes qui les concernent. Les peuples
intéressés doivent avoir le droit de décider de leurs propres priorités en ce qui

concerne le processus de développement, dans la mesure où celui-ci a une
incidence sur leur vie, leurs croyances, leurs institutions et leur bien-être spirituel et
les terres qu'ils occupent ou utilisent d'une autre manière, et d'exercer autant que
possible un contrôle sur leur développement économique, social et culturel propre.

Ainsi les Peuples Autochtones doivent participer à l'élaboration, à la mise en æuvre
et à l'évaluation des plans et programmes de développement national, régional et
international susceptibles de les affecter directement.

Des mesures de protections des Peuples Autochtones devraient être mise en place,

en particulier concernant les personnes âgées, les personnes en situation
d'handicap et les enfants, surtout les jeunes filles. Cette protection spéciale est
primordiale pendant les conflits armés dont ils ne connaissent pas souvent les issues
et les a boutissants.

Je vous remercie Madame la Présidente de votre Aimable attention.
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